
Un beau discours
Tous nos let tours ont pris connaissa' ne,

espérons-nous, du reniarquable discours iro-
noncé dernièrement, à l'Assemblée l<ii ii-
ve, par le premier ministre de la l'ruv-ince.<
sur la question d. l'éducation.

Après tant de sottes criailleries que i>ou
avons entendu proférer, depuis desannees.
contre notre systeme d'enseignement, venant Edm
des quartiers les plus suspects, quel soulage- B
ment il y a à entendre enfin une voix autori- Edm
s, , cenie d'un véritable homme d'État chré- Ve
tien. donner la iote iuste culr elLe gia.tu, Ths
question <le l'é"ncuction, loier ce qui le méri- li
te. indiquer ce qu'il y à rétforruer, e t rendre Gagi
un jutte hommage a notre corps enseignant,
.taît religieux qlue laie, do't le dévouenent L's.
a fait notre peuple ce qu'il est, ! Tr

Cet eltqueut discoure. joint aux mesures
pratiques que l'on a fait .4dopt-r par la N

ehan-bre, en faveur de l'itatruction po- Trei
tunlaire, pèseia bon poios dans le jugeient Pr
que portera l'histoire :ur la présente admi- J.-
n istî ation provinciale.

Si nous iosiun-, ius prierionq l'honorable I N
M. Flynn d'agréer nos felicitations et, vos
rernercienmenut...

Ce qu'on en pense ailleurs tyti
Quand nous prétendons que le pseuudo-règle- l"ct

mient de la questien m»nitobainie est " un réel
houteux abandon ues droits des catholiques" d
(buivant l'eipreresion de l'un des homnies les
plus sages de cette Province), ois nous dit. Ma
Volontiers que c'est la partisannerie' politi- fin
,que qui nous fait parler ainsi, on nois acu-
se d'êtie conservateurs, tories, etc.

Eh bien, comment les catholiques des au-
tres pays apprécient-ils ce famneux règle-
ient ! Nos partis politiques leur sont bien

indiferents, à eux ; et leur avis doit être bien toil
impartial. d'et

Citois done, aulx fauteurs i n compromis,
le Liverpool Catholic Tinaes, d'Angleterre. le ?
New York Freemnan's Journal, la Sacred H'eart S
keviewi, le Pdot, l'Ave Maria, le Boston< Repu-

blic, le N.- Y. Catholi Ne-ws, la Catholic Revieir
[New-York), le Western Watchmant,touas jotir-
naux catholiques dgs Etats-Unis, et qui s'ac-
cordent à b &mer le prétendu règjt-menit.

Voyous ! Tous ces écrivains étrangers par-
lent-ils de la sorte parce qu'ils sont bleus,
conservateurs, etc ?

qu'on nous cite' maintenant des eathioli- pUi
(lues de l'étranger qui trouvent que nos de i
frè es du Manitoba ont obtenu j ustice !-Non, N
ou n'en trouve qu'au Canada, de ces catholi-
ques qui mettent, en cette -afaire, leur parti %éeE
avant leur religion.

Il y aurait encore à signaler un "catholique
éclairé," qui réside bien loin du Canada, Car
que l'on ne saurait accuser d'être un tory, et M.
.qui n'approuvera jamais le règlement Lau-
rier-Greeuway...

C'est N. S. P. le Pape Léon XIII !ée
ORSs. été

Le Progrès de l'Est a parlé très aimable- gati
tuent de la jolie lettre qu'un de nos amis de
Sherbrooko adressait à l'Oiseau-Mouuche, en
décembge dernier. est

La Semainereligieuse de Québec a terminé, Ths
le 2 janvier, l'étude que nous avons si- G'
gnalée déjà, et qui a jour titre " Une page et
dle notre histoire", par des considérations
très remarquables sur la crise actuelle, et rui
sur les dangers qui menacent noire peuple, titt
t-ilcontinue d'écouter la voix des traîtres
et des lâches, de préférence à celle de son
épiscopat. Et le sage écrivain conclut en di- pré
sant qu'il faut adhérerà la proposition d'un 188
"Ce ntre",tant que l'on n'aura pas trouvé
mieux. C'est bien aussi notre aviç. VOit

Quelques-uts de nos amis se sont étonnés. I
'paraît-il, de ce que l'Oiseau-Mouche n'a rien -.
dit des magistrales brochures où P. Bernard a
pulvéoisé le pamphlet David.

I2 Oiseau-Mouche ne pouvait parler de ces en
brochures, puisque l'éditeur ne les lui a pas d'éc
envoyées, par oubli sans doute.-Telle est
la règle, en journalisme ! Un journal,ça n'a- VOlt
chète pas de livres !-Nous pouvons bien mi.
ajouter que, si nous avions eu à parler de ces
publications,- tout notre répartoire d'épi-
t hètes laudatives y attrait passi. *Pl.(
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PRESSIONS DE VOYAGE
(Suite>

'intrigue se résout par le mar-
e. Cela peut déplaire à crtaiis
eurs accoutumés à voir tous lus
ts se terminer par le mariage,
ouvteit traditionnel. Mais le
rtyre n'est-il pas la plus belle
dl'tine vie consacrée au serv.ce
Dieu dans les nissions ?
epend;ant"A l'œuvre et à l'épreut-
' n'obtiendra peut-être pas
t le sucCès qu'on serait en lieu
t attendre. Il est difficile defai-
d'un saiit un. héro'i de rom"'n,
s blesser quelque peu la vrai-
blance.

DI)OCl'SE DE CHICOUTIMI

Québec-'quois à Rone
ENDREDI, 8 AVRIL 1892.-De-

s <lus lque temps il est question
iotre diocèse. Monseigneur L.-
Bégii, après deux années8 pas-

sur le siège épiscopal de Chi-
timi,"estdevenu colijuteur <lu
ditnal-archevêque de Québec.
l'abbé Istb<.ame, de l'Université
a], nomné pour lui succéder, a
liné l'horneur, et ses raisons cnt
acceptée-s par la Sacrée Corgré-
on de la Prpagande. Aujour.
ui, on nous appretîd que le choix

tombé sur M. l'abbé M.-
Labrecque, directeu'r du

nd Séminaire de Québec
Irofesseurl' de théologie mo-
J'ai bien connu le nouveau

laire; nous avons fait ensem-
notre cours classique ; il me

cédait de trois classes. En
4, j'ai eu l'honneur de 'le rece-
rdans mon presbytère d'Alma.
tait accompagné'de M. labbé
Mathieu. Je me rappelle que je
r donnai un bon conseil, en les
ageatit à adopter le léger canot
orce au lieu de la prosaïque
ture, pour descendre à Chicolîti-

Ils purent ainsi admirer le Sa-
nay dans toute sa beauté, et
ouver les émotions dont ils gar-

dent sansq douit- e suveir. le "
v i pas r, t-trder d'écrire

Mos 1gnu Labrecque PolirMoi î i ignein- )liq'c ne lé,î
iui précenter mes félicitations, <l'
1oser à ses pieds le tribut le ie'
hommages et me souscrire Soi
fils dévoué en Notre-Seigneur.

e
J'ai le plaisir de rencontrer de

temps à autre un cousin québec-
quois, M. Gapsard LeMoine, qUi
Voyage avec toute sa famille. Il

*ver Espagne, séjourné en
Algérie et artira bientôt pour
r-tourner luin Canada.

Aujour-l'lt sont arrivs
Siers l-s hil é1s N. Cinq Mars, 
de Portneuîf, #-t Aur. Anters.
aussi sont allés passel la saisol -
gouireuse si-us le beau ciel dlel'Algére'u,
puis 'nt fait le pèleringe de Jérî'Iv
leîim.C'est toijourî's un e joie noîvelle
lorsque notre petit' colonie caii'
dienne fait dle nouvelles reu'riý. ,

Ce soir doit partir M. l'
lIayi. Cagrain. Il est iupat
'le se retrotuvel dans sa retraite d

Bon-Pacteiur de Quiébe'c, -ar il
fatigué de son voyage en T r>
Sainte

Mgr H. Têtu et soi f-ère M. î'a
bé Alphonise, ainsi que \. le .1

F. FaLtny, ne i artiront -e le vil -
huit courant pour Paris où i s
teronit in moi avAnt le s'embat

quer au Hav-e pour iN w-Y rk.

LE PAIhTIN

9 AVRIL.--La tradlition i-ai -
ie Palatiîn la d-meu- dlus pre-i
héros du Latium: Evaiire 
Faustunu s. Cette colline a "'

berceau de Roue. C'est à ses
que les eaux du Tibre, en se retr
rant, laissèrent à sec le pni'r -'
tant qui contenait les julmeaux ei '
iiiulus et Rémuis. Toujours sîivin
la tradition, les dleux îif'
centes victiies de l'anbitioî <

onîde ;îsurpateir échajpées àt.
mort,furent nourries pai- une lo
Reconnus pour être du ci a1
royal, i s reçurent un domlaine.
Ce fut autour du Palatin que R
iiiuluis traça avee le soc dtné char
rue les limites d'une ville nouvell0
qui s'étendit bientôt sur les si
collines environnantes : au nord,l
Quirinal, le Viimnal et l'Esquilili.
l'est, le Coelius ; au sud, ilAveuti
et à l'ouest, le Capitole, eL qi, dat
des temiips plus ra[prochés de no";
envahit le Vaticani, le Montoario,
Janicîle et le Pinicio.
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